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En  rhonneiir  des  quatorze  Armées  de 
la  République  ; 


Présenté  au  Comité  dPnstruction  publique 
par  le  citoyen  Voinier,  architecte , le 
8 Jriniaire y Van‘é>^  de  V ère  républicaine. 


A P A R I S, 

DE  L’IMPRIMERIE  DE  DIDOT  JEUNE, 
l’an  troisième. 


PROJET- 


d’  U N 

MONUMENT 

TRIOMPHAL, 

JLn  r honneur  des  quatorze  ^Innées  de 
la  Hépiihlique. 

La  Convention,  en  recherchant  dans 
les  ruines  de  la  Grèce  antique  les  mo- 
dèles de  rafïranchissement  des  nations, 
a senti  qu’il  convenait  à la  France  de 
ne  point  achever  l’ouvrage  du  sien  , 
sans  appeler  , comme  elle  , autour  de 
la  statue  de  la  Liberté  les  arts  qui  en 
sont  l’ornement , et  qui  font  la  splen- 
deur des  grandes  Républiques.  En  effet, 
la  Grèce  , si  fameuse  par  son  indépen- 
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(lance,  doit  sa  célébrité  autant  aux  ou- 
vrages ^e  ses  artistes  et  de  ses  écrivains, 
qu’aux  exploits  de  ses  héros  et  aux  tra-* 
vaux  de  ses  législateurs  ; et  la  voix  de 
la  Renommée,  en  vantant  les  lois  de 
Solon  , les  victoires  de  Miltiade  et 
de  Tliémistocle  , n’a  point  oublié  les 
chefs-d’œuvre  de  Sophocle,  de  Phidias 
et  de  Praxitèle.  Mais  la  Convention  , 
jalouse  de.  porter  la  France  au  même 
degré  d’éclat,  a sagement  voulu  , en 
éveillant  le  génie  , le  diriger  vers  un 
but  patriotique  , et  le  rendre  le  pané- 
gyriste de  nos  triomphes.  Elle  a donc 
décrété  que  les  barrières  de  Paris  seront 
converties  en  'monuniens  nationaux  , 
qui  attesteront  les  combats  mémora- 
bles de  la  République.  Rien  de  plus 
grand  ! Par-là  disparaîtront  ces  masses 
informes  qui  semblaient  enfermer 
Paris  ; et  ces  signes  de  l’avarice  et  de  la 
servitude  feront  place  à ceux  de  la  gloire 


(S) 

et  de  la  liberté.  Eu  effet,  il  est  digne 
de  la  reconnaissance  des  Français,  que 
cette  immense  cité  , dont  les  Iiabitans 
ont  renversé  la  Bastille  , abattu  le 
Trône,  fondé  la  République,  soit  0117 
verte  de  tous  côtés  par  des  trophées  , 
par  des  arcs  triomphaux,  enfin  par  tout 
ce  qui  peut  attester  les  succès  d’une 
révolution  dont  elle  fut  le  premier 
théâtre , et  qu’après  avoir  été  comme 
le  temple  de  la  guerre,  elle  devienne 
celui  des  arts  et  de  la  renommée. 

Rempli  de  cette  idée  fa  i te  pour  échauf- 
fer le  génie  le  plus  stérile,  j’ai  corner 
posé  le  projet  d’un  monument  en  l’hon- 
neur de  nos  quatorze  armées.  J’ai 
pensé  qu’il  fallait , lorsque  divers  édi- 
fices présenteraient  les  diffërens  triom- 
phes de  la  République  , qu’un  seul 
les  offrît  tous  , et  formât , pour  ainsi 
dire  , le  faisceau  de  nos  victoires.  L’en- 
trée de  Paris  par  les  Champs  Elysée^ , 
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cette  route  la  plus  fréquentée  et  qui 
conduit  au  palais  de  nos  Représentans , 
m’a  paru  la  place  la  plus  favorable  pour 
un  tel  monument.  Sans  doute  les  voj^a- 
geurs  qui  y arrivent  en  foule , aime- 
ront a admirer  dans  la  plus  belle  avenue 
fhistüire  des  grands  événemens  de  la 
plus  étonnante  révolution  , et  à voir  à 
la  fois  les  marques  de  nos  conquêtes  , 
et  le  lieu  d’où  sont  parties  les  foudres 
qui  ont  écrasé  nos  ennemis. 

Cet  emplacement  deviendra  plus 
avantageux  encore  , si , comme  on  doit 
l’espérer  , se  réalise  le  plan  de  réunir 
les  Champs  Eljsées  et  les  Tuileries 
et  de  n’en  former  qu’un  vaste  jardin  , 
dans  lequel , à l’ombre  de  bocages  artis- 
tement  disposés , seraient  placées  les 
statues  des  citojens  qui  ont  éclairé  la 
France  par  leurs  écrits,  ou  l’ont  servie 
par  leur  valeur.  On  conçoit  combien 
ce  rapprochement  jetterait  un  nouvel 
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intérêt  sur  le  monument  proposé.  Les 
étrangers  n eprouveraient-ils  pas  une 
double  jouissance  à contempler  les 
traits  des  bienfaiteurs  après  avoir  lu 
le  récit  de  leurs  bienfaits  , et  à trouver 
ainsi  le  spectacle  des  grandes  actions 
auprès  des  images  des  grands  hommes? 

Le  monument  proposé  formerait 
autant  l’entrée  des  Champs  Eljsées  que 
celle  de  Paris.  Il  est  composé  de  manière 
qu  on  pourrait  j adapter  , après  leur 
avoir  fait  subir  les  changemens  néces- 
saires , les  deux  pavillons  quarrés  exis- 
tans'  actuellement , et  qui  forment  la 
ci-devant  barrière  de  l’étoile  ; ensorte 
qu  une  partie  de  la  construction  se 
trouve  faite. 

Ce  monument  présente  dans  son  mi- 
lieu un  passage  de  soixante  - quatre 
pieds  de  large.  De  chaque  côté  de  cette 
ouverture  , de  vastes  galeries  couver- 
tes offriraient  un  abri  aux  voyageurs  , 


en  cas  de  mauvais  tems.  Autour  de  l’arc 
sont  disposés  les  drapeaux  pris  sur  les 
ennemis  : ces  drapeaux  sont  unis  deux 
il  deux  par  les  couronnes  civiques  des- 
tinées aux  braves  militaires  qui  les 
ont  remportées.  Les  médaillons  de  ces 
citojens  sont  aussi  placés  entre  les  dra- 
peaux. Au  dessus  de  cet  arc  est  une 
inscription,  au  milieu  de  laquelle  est 
une  couronne  d’étoiles  , avec  ces  mots: 
yîux  Armées  victorieuses  la  Patrie  recon- 
naissante, Van.  . , de  la  République.  Aux 
extrémités  de  cette  inscription  sont 
deux  Renommées  , portant  chacune 
d’une,  main  le  drapeau  national,  et  de 
l’autre  main  , l’une  , la  figure  de  la  Li- 
berté , l’autre  , celle  de  l’Egalité. 

- Des  fontaines  sont  de  chaque  côté  de 
l’ouverture.  Ces  sources  bienfesantes  , 
présentées  aux  vojageurs  à leur  entrée 
dans  Paris  , leur  annonceraient  d’a- 
vance Je  zèle  avec  lequel  les  habitans 
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rempliraient  envers  eux  les  devoirs  de 
l’hospitalité.  | 

Sur  les  grandes  lisses  qui  existent  au- 
dessusdes  nappes  d’eau,  seraient  gravés 
les  principaux  faits  de  chacune  des 
quatorze  armées.  Les  fontaines  sont 
, couronnées  par  des  groupes  de  figu- 
res représentant  des  Renommées  qui 
annoncent  les  triomphes  de  là  Républi- 
que. De  chaque  côté  de  ces  dernières  , 
sont  des  figures  représentant  les  vertus 
’ qui. ont  accompagné  les  défenseurs  de 
la  patrie  dans  leurs  exploits. 

Sur  la  face  de  cet  édifice  , sont  qua- 
torze couronnes  civiques,  nombre  égal 
à celui  des  armées  : au  dessous  de  cha- 
cune d’elles  est  gravé  le  nom  de  l’armée 
à qui  elle  est  destinée. 

Aux  extrémités  de  ce  monument,  et 
en  retour  sur  les  faces  latérales  , sont 
de  grands  bas-reliefs , représentant  les 
principales  batailles  gagnées  par  nos 
armées. 
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Au  dessus  sont  des  stilobales  de  for- 
me circulaire,  ornés  de  proues  de  vais- 
seaux, à la  gloire  des  armées  navales. 
Ces  stilobates  portent  des  groupes  de 
figures  représentant  la  Victoire  assise 
sur  les  dépouilles  des  ennemis  , et  cou- 
ronnant les  quatorze  armées , représen- 
tées chacune  par  un  guerrier,  tenant 
d’une  main  le  drapeau  envojé  à cha- 
cune des  armées  , au  nom  du  Peuple 
français,  par  la  Convention.  Ce  drapeau 
est  orné  d’une  couronne  civique.  Le 
décret  de  la  Convention  est  gravé  sur 
le  bouclier  dont  chaque  guerrier  est 
armé.  \ 

Le  Temple  de  l’Immortalité  , décoré 
de  vingt  colonnes  ioniques  , couronne 
cet  édifice.  Au  milieu  du  temple  s’élève 
un  obélisque  , sur  les  faces  duquel  se- 
raient inscrits  les  noms  des  citojens 
morts  glorieusement  pour  la  défense 
de  la  patrie.  Sur  le  sommet  de  cet 
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obélisque  , une  figure  ailée  présente 
dans  ses  deux  mains  une  couronne  d’é- 
toile , sjmbole  de  l’immortalité. 

Tel  est  le  monument  que  je  soumets 
à l’examen  des  Législateurs^  ; et,  s’il  ne 
leur  paraît  pas  indigne  d’être  promp- 
tement exécuté  , j’aurai  la  récompense 
la  plus  douce  pour  un  Républicain  , 
celle  d’avoir  concouru  de  mes  faibles 
mojens  à la  splendeur  de  ma  Patrie. 
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